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A propos des clous répondus
sur la route du Grand St-Bernard

Tuberculose urbaine et rurale

Ce n'était pas du sabotage
On nous prie encore d' insérer les l ignes suivantes  :
L'enquête ouverte par l' agent de Sûreté Clerc a

démontré  qu 'il ne s'agit pas d'un acte de malveil-
lance , mais d' un accident pur  et simple. En effet ,
un certain Dorsaz , de Palasuit , Liddes , qui avait été
chargé par un cordonnier de lui apporter des pa-
quets  de clous , les avait  chargés à Orsières sur son
char. Chemin faisant , en-dessous de Rive-Haute, un
des paquets s'est ouvert et 5 kg. de clous ont coulé
sur  la chaussée. Ce n 'est qu 'arrivé à Liddes que
Dorsaz s'aperçut de la chose. Les clous sont restés
sur la route  depuis environ 12 heures à 17 heures.
Toutes les voitures qui ont passé sur les l ieux pen-
dant ce laps de temps , ont crevé. Vers les 17 heures ,
Dorsat , suivi du cordonnier Gabioud , sont revenus
en arrière sur Ja route pour rechercher les clous : ils
ont ainsi  réussi à en retr ouver 4 kg.

* * *
Cette af fa i re  est cependant malheureuse, car de

nombreuses vict im es ont manifes té  leur méconten-
tement en cr i t iquant  en termes acerbes la mental i té
des gens du pays qui , vraiment , n 'en peuvent  rien.

Au contraire , les habitants  de cette contrée, qui
dépend en partie tout  au moins , des touristes suisses
et étrangers , ont été désagréablement surpris par
cette nouvel le  et ont été les premiers à exi ger , de
nos autori tés , l' ouverture  d' une enquête.

Notre pays est du reste largement connu pour son
hospi ta l i té  et , une fois au courant  des faits tels qu 'ils
se sont passés , les automobilistes en question com-
prendront  cer ta inement  qu 'il n'y a pas lieu d'incri-
miner  les habi tan ts  de cette contrée qui , nous le
ré pétons , ont été les premiers émus par les récits
des victimes.

m » f ¦

Un déserteur avait vécu 21 ans
dans une chambre close

Un ind iv idu  se présenta i t  récemment  à la gendar-
merie de Beaumont (France) ct déclarai t  au briga-
dier  :

« Je suis Louis Delcourt , classe 10, déserteur de-
pu is  1916 du 5Ime d ' in fan te r ie , et je viens me cons-
t i t ue r  pr i sonnier .  Je me suis caché chez moi pendant
21 ans pour ne pas qu i t t e r  ma mère. Mais , à présent
qu 'elle n ,est plus là... ».

Louis Delcour t  avait  26 ans et étai t  marié depuis
peu lorsque la mobi l i sa t ion  l' avai t  arraché à son
foyer.  Lui ct sa famil le ,  son père , sa mère , p lus ieurs
frères ct sœurs , dont  il é ta i t  l' a îné , hab i t a i en t  lc
pe t i t  bourg de Mouy,  dans l'Oise. Ils  é taient  bros-
siers de leur état.

Louis Delcourt , les deux premières années de la
gué r i e , s'était  révélé , au cours des durs combats
auxquels  il avait pr is  part  avec son uni té , un soldat
sans reproche. Blessé à plus ieurs  reprises , il é ta i t ,
ses périodes de convalescence achevées , re tourné  au
front  chaque fois avec le même courage.

Un jour , cependant , alors que son régiment  se
t r o u v a i t  à une trentaine de k i lomè t re s  de Mouy, le
f a n t a s s i n  Louis Delcourt  s'é ta i t  sent i  envahi r  par un
de ces « cafards  », un de ces besoins de revoir son
chez soi . auquel  il n 'avait  pu résis ter  ct , venu en
permission pour  quelques jours , ayan t  laissé passer
le délai f ixé  pour son re tour , il n 'avai t  plus osé re-
joindre .

Por té  d i sparu , le dése r t eu r  avai t  réussi , v ivan t  dans
la c laus t ra t ion  la p lus complète , dans une chambre
aux volets  so igneusement  clos de la pe t i te  maison
du Mouy,  à cacher , v ingt  ct un ans du ran t , son
existence.

Peu à peu . la mort, l ' é lo ignement , avaient fai t  le
vide au tour  de lu i .  Seule sa t rès  v ie i l l e  maman qui ,
pendant  ces v ing t  et une années , avait t remblé qu 'on
lui en levâ t  à nouveau son fi ls , é ta i t  demeurée  à ses
côtés, dans la pr ison qu 'il s'é tai t  donnée.

Le reclus n 'avai t  point  appris qu 'une loi d' amnis t i e
promul guée i 1 y a p lus ieurs  années déjà , lui  appor-
ta i t  le pardon de sa fau te .

Les C. F. F. cn 1937
La s i tua t ion  des C. F. F. s'est améliorée cle

façon très réjouissante au cours du premier
-semestre de cette année.

Au cours des deux derniers mois de 1936,
une légère reprise s'était déjà fa i t  sentir. Cette
reprise s'est accentuée au début de il'année, et
elle s'est maintenue jusqu 'ici. A f in juin, les
C. F. F. avaient t ransporté  55,09 millions de
voyageurs , soit 1,69 million de p lus que dans
la période correspondante de l'année dernière.
C'est le mois de mai qui enregistre jusqu'ici
les chiffres les p lus élevés, soit 9,9 millions
de personnes. Chose étonnante, le chiffre du
mois d'avri l  a été inférieur d'environ 1 million
à celui d'avril 1936. Durant  le 1er semestre de
cette année, les recettes du trafic-voyageurs
ont atteint 60,17 millions, ce qui représente
une augmentat ion de 3,3 millions de francs.

Le trafic-marchandises a augmenté davan-
tage encore. Les C. F. F. ont transporté 7,69
millions de tonnes, contre 5,63 millions au
cours du 1er semestre de 1936, soit une aug-
menta t ion  d'environ 2 millions de tonnes. Cela
représente un accroissement de recettes consi-
dérable, puisque les C. F. F. ont encaissé, de
ce fai t , 93,15 millions de francs, contre 72,18
millions seulement dans la période corres-
pondante  de l'année dernière, ce qui fait une
augmentation de 20,96 millions de francs. Les
recettes provenant 'du trafic-voyageurs et du
trafic-marchandises pris ensemble, qui avaient
atteint  seulement 129 millions de francs au
premier semestre de l'année dernière, se sont
élevées cette année à 153,33 millions de francs
soit 24,2 millions de francs de plus. Si l'on
englobe les autres recettes des C. F. F. qui
s'élèvent à 5,8 millions de francs, on voit que
le total des recettes d'exploitation des C. F. F.
au 1er semestre de 1937 est de 159,29 millions
de francs, soit 24,56 millions de francs de
plus que dans la période correspondante de
l'an dernier. Et comme les dépenses d'exploi-
tat ion sont restées à peu près au même niveau,

avec 106,15 millions de francs, l'excédent d'ex-
p loi ta t ion a t te in t  ainsi 53,13 millions de francs
soit 24,5 millions de p lus que l'année dernière
à pareille époque.

Ces chiffres permet tent  d'ores et déjà de
tirer certaines indications touchant  le résultat
de 1937 de notre entreprise .nationale de trans-
port.  Il est absolument certain que le déficit
bud gété — 70 millions cle francs — ne sera
pas a t te int .  Les sommes nécessaires pour cou-
vrir les charges nettes du compte de profits
et pertes atteindront environ 15C millions cet-
te année, ce qui fa i t  75 millions par semestre.
Or, les C. F. F. peuvent déjà disposer cle 53
millions de francs. Le déficit du premier se-
mestre de l'année n'excédera donc pas 22 mil-
lions. Et comme les mois d'été et d'automne
sont ceux où le t raf ic  est le plus intense, on
peut escompter une amélioration importante
du trafic pendant le 2mc semestre. En sorte
que , selon toutes probabilités, le déficit de
1937 ne dépassera guère 30 millions de francs.

Fait à noter, cette amélioration notable du
trafic s'est produite sans que l'on ait pris jus-
qu'ici une mesure quelconque pour enrayer la
concurrence de la route. Cela semble prouver
que les C. F. F. peuvent regagner une partie
au moins du trafic qui leur avait échappé sans
qu 'il soit nécessaire de prendre des mesures
spéciales dans ce sens. On pourra tirer de là
certaines indications touchant la politique à
adopter à l'avenir en matière de trafic. En
aucun cas, on ne peut songer à entraver d'une
manière quelconque le trafic routier. En re-
vanche, l'amélioration qui se manifeste depuis
quel que temps dans le trafic ne rend pas moins
nécessaire la réorganisation et l'assainissement
de nos C. F. F., laquelle s'impose aujourd 'hui
comme elle s'imposait à la fin de l'année der-
nière. Car, si le déficit peut être ramené à 30
millions, cela n'en constitue pas moins une
lourde charge, qui exige qu'on prenne des
mesures énergiques.

(Communique)
En nous excusant de la l iberté  que nous prenons

en faveur  de la cause an t i tubercu leuse , nous remer-
cions tout par t icul ièrement  M. le professeur Bezan-
çon pour ses judicieux conseils.

« Si la lutte ant i tuberculeuse  enfin est pour quel-
que chose dans la diminut ion de la mortal i té , quels
sont les éléments de la lu t te  à la fois les plus utiles ,
les moins onéreux , les p lus pratiques par conséquent ,
qu 'il faut  in tens i f ie r  de préférence ?

Il semblait  de toute évidence , il y a quelques
années , que la mortalité par tuberculose était plus
élevée à la ville qu 'à la campagne. On n'imaginait
pas que le paysan , vivant à l' air , dans la lumière ,
une par t ie  de la journée , ne fu t , de ce fai t , p lus
réf rac ta i re  à l' infection que le citadin. Toute une
série de travaux nous montrent , au contraire , qu '-
ilors que la tuberculose  est en d iminu t ion  dans les
grandes villes , elle est en augmentat ion fréquente
dans les campagnes ou tout  au moins , que lc déclin
Je la morta l i té  y est beaucoup p lus lent qu 'à la
ville.

En France, Leroy montre le fléau de la tuber-
culose ; dans cer tains  vi l lages  de la Suisse , la morta-
' i té  par tuberculose  est grande. La tuberculose sem-
ble favorisée par le surmenage du travail , par le
manque de machines agricoles ct de moyens de
transport , le manque de main-d' œuvre , la mauvaise
h ygiène , le mauvais  logement.

Ainsi , si au début de l ' indus t r i a l i sa t ion  des villes ,
'i une époque de t rava i l  in tensi f  — 12 à 15 heures
par jour  — des adultes  et des enfants , avec une
ibsence presque complète  de toute  hygiène , de lo-
jcment  et d' a l imenta t ion , la mor ta l i té  par tubercu-
lose a augmenté  rap idement , l 'hygiène  sociale intro-
dui te  dans les centres indus t r i e l s  a réduit  rap idement
:a mor ta l i té  par tuberculose , comme la mor ta l i té  gé-
Térale. Les recherches comparées sur la tuberculo se
i rba ine  et rura le  nous ont encore révélé un fait

:mpor t an t  : c'est que si , dans les villes, la tuberculose
frappe p lu tô t  les hommes , à la campagne les fem-
mes semblent  plus durement  f rapp ées , sans doute
parce qu 'aux fa t igues  des mate rn i t és  s'a joutent  celles
l' un t r ava i l  in tens i f .  Rappelons qu 'il semble démon-
tré que chez les f i l les , c'est de 11 à 12 ans que se
man i f e s t en t  avec le plus d ' in tens i té  les réveils graves
de la tuberculose , alors que chez les garçons dont
la puberté est tardive , ce n'est que dans la 15me
année que se manifeste l'époque des poussées évo-
lu t ives  graves en rapport avec les réveils des tuber -

culoses latentes de 1 enfance. Rappelons que les
mortalités chez la femme sont p lus grandes de 12
à 35 ans , chez l'homme de 15 à 50 ans. Rappelons
enf in  le rôle de la sous-alimentation.

Des observations scient i f iques  nous montrent que
les gens de la campagne nouvellement arrivés dans
les villes , dans certains mil ieux du moins , s' infectent
avec une extrême rapidité (ou plus exactement pré-
sentent en très peu de temps des réactions positives
à la tuberculose).  Les progrès de la civi l isat ion , d' une
part , et plus tard , ceux de la lu t t e  contre la tubercu-
lose, ne sont venus qu 'apporter  un nouvel élément
de résistance raisonnée , d' une extrême u t i l i t é  d'ail-
leurs , car il est certain que , sans l' adoption de ces
mesures , la résistance biologique à elle seule aurait
été insuf f i san te  pour ent ra îner  les progrès constatés.
Ce qui caractérise surtout  la tuberculose , cn dehors
de l ' importance du degré de la contagion , c'est la
notion d' une tuberculose latente  et des réveils de
la maladie. Hors , ces réveils , nous savons qu 'ils s'ob-
servent d' une façon par t icul ière  à certains moments
de la vie : à la puberté , par exemp le, d' une façon
plus précoce chez les fi l les que chez les garçons , à
l' occasion de surmenage , de chagr ins  et à l' occasion
d'agressions nocives , d ' infec t ions  respiratoires ba-
nales , etc.

La tuberculose est le plus souvent une maladie
chronique de longue durée , le tuberculeux ne peut
passer son temps à l 'hô pital ou au sanatorium , la
poussée évolut ive terminée , il rentrera au log is , et
c'est l 'hyg iène du tuberculeux au log is qui devra
être fixée par l ' in f i rmière  visiteuse sous la direct ion
du médecin. Mais là ne se borne pas seulement  le
rôle du médecin du dispensaire et du médecin de
famille.  Il f au t  à tout prix l imi te r  l ' incendie , il faut
l imi te r  l' extension de la tuberculose autour  du tu-
berculeux et pour cela connaî t re  la tuberculose inap-
parente  chez les enfan ts  et les proches du tubercu-
leux , il faut  d'autre part que le médecin du dispen-
saire ou le médecin de fami l le  prenne  cn charge
les enfants  de tubercu leux  alors même qu 'ils ne pré-
sentent  aucune man i fe s t a t ion  de tuberculose , du seul
fait  qu 'i ls  ont été exposés à une contagion cer ta ine ,
à plus forte  raison s'ils ont des si gnes radiologiques
de tuberculose ou s'ils ont présenté des accidents
évolut ifs .

La tuberculose , il ne faut  pas l' oublier , est une
maladie  de longue haleine qui  frappe p lusieurs  fois
i la por te  le plus souvent avant d' entrer .  »

Le Comité de la Ligue antituberculeuse
d'Entremont (Valais)

Jeune souverain

Le nouveau roi d'Egypte, Farouk 1er, assistant à une
session parlementaire quelques jours après les fêtes

du couronnement. ..

Le rallye suisse de cyclo-tourisme
du XVIIK Comptoir suisse

Le second rallye suisse de cyclo-tourisme aura
lieu cette année le dimanche 19 septembre et c'est
à nouveau le Comptoir suisse de Lausanne qui en
a pris l ' ini t iat ive.  On se souvient du succès réelle-
ment remarquable remporté l' année dernière par cette
manifestat ion tourist ique u t i l i t a i re , et qui a pour but
de servir le cyclo-tourisme dans notre pays. Cette
seconde organisat ion remportera un même attrai t  et
un même intérêt  auprès de tous les cyclistes qui pra-
t iquent  le vélo dans un but de divertissement et de
tourisme. Le règ lement du ler rallye suisse de cyclo-
tourisme de l'an dernier ne tenait aucun compte des
vitesses réalisées par les part icipants , mais sa for-
mule de classement tenait compte de tout ce qui
doit être à l' actif d' un véritable cyclo-touriste. Le
règlement de 1937 connaîtra encore quelques amélio-
rations sur celui de l' an dernier. « C'est en forgeant
que l'on devient forgeron », dit un proverbe.

Ce nouveau rallye suisse de cyclo-tourisme , dû à
l ' in i t i a t ive  du Comptoir suisse , organisé à l'occasion
du Salon du Sport et du Tourisme de notre foire de
Lausanne , veut avant tout intéresser un certain lot
Je cyclistes adeptes du cyclo-tourisme et non de la
course proprement dite. Il convient  d' ajouter que
l' organisation de ce 2me rallye suisse de cyclo-tou-
risme a été confiée , cette année , au Comité de l'As-
sociation Cycliste vaudoise , que préside M. Fernand
tayet. C'est dire que le Comptoir suisse bénéficiera
de compétences toutes particulières.

Ainsi que ce fut  le cas cn 1936, il sera demandé
au S. R. B. de Zur ich , à l'U. C. S. à Genève , et au
siè ge central du T. C. S., à Genève également , de
patronner cette belle manifesta t ion ct de lui accor-
der ainsi leur off icial i té .  Enf in , un très gros effort
sera entrepris  cette année pour accorder aux parti -
ci pants un lot de beaux prix qui  sauront récompen-
ser d ignement  l' e f for t  des concurrents.

La valeur alimentaire du chocolat
aliment un iquement  composé de sucre et de cacao ,
3st incontestable.

Chaque fois qu 'il y aura  un ef for t  pa r t i cu l i e r  à
donner , soit par exemple une marche à pied , une
prouesse sportive , un match , une ascension , le cho-
colat , recons t i tuan t  sous un fa ib le  volume ct un pet i t
poids , est l' a l iment  de réserve i r remp laçable.

Dr H. Labbé.

Les annonces
pour l 'édition spéciale du vendredi

doivent nous parvenir : les grandes,

pour mercredi soir, et les peti te s,

pour jeudi matin à 10 heures. Les

annonces mortuaires peuvent être

insérées le vendredi matin à 7 h. Vs



A Hontana
On nous écrit :
Les ef for t s  de la Société de développement de

Montana pour apporter à cette station le rang qu 'elle
méri te , se poursu ivent  inlassablement.

A cet effe t , une fête locale a été organisée les 7,
8 ct 9 crt. avec le concours du Théâtre valaisan de
Finhaut .

Dans lc but de faire connaître les produi ts  de no-
tre canton aux étrangers en séjour à Montana , une
exposit ion des produi ts  du Valais a été inaugurée
samedi dernier.

Nombreuses sont les f i rmes de premier ordre qui
ont été représentées. Les pr oduits du sol , de l' arbo-
r i cu l tu re  no tamment , font  l' admirat ion des connais-
seurs. La gamme des d i f fé ren t s  f ru i t s  agréablement
étalés nous a été présentée par la f i rme Varone
et Cie.

Les cul tures  f ru i t i è res  et pépinièr e? commerciales
de Ful ly  — propriété par t icul ière  de M. Troillet , con-
seiller d'Etat , nous dit-on , paraissent s'être sp éciali-
sées dans la recherche des var ié tés  de pommes con-
venant à nos terrains. Sous l 'habile direction de son
gérant , M. Marius  Cotture , les basses tiges ont pro-
dui t  des variétés pr intanières  appropriées à notre sol ,
de toute beauté. Les princ ipales sont : Grand Alexan-
dre de Jaune , Rougeur de Pêche , Sans Pareille de
Paesgod , Rose de Virg inie , Astracan rouge , etc.

Au dire de personnes compétentes , ces variétés
donnent  d' excellents résul tats  en Valais.

Les meilleurs crus occupent également un pavil lon.
Les premières f irmes du canton : Orsat S. A., Bonvin
et Cie, Varone et Cie, Hoirs Imesch, Gilliacd et Cie,
Fédération des Producteurs « Provins », etc., y ont
exposé leurs spécialités et la maison Tavelli de Sier-
re son jus de raisin « Goutte de Soleil ».

Comme base de notre économie valaisanne , la viti-
culture se devait d'occuper la p lace qui lui revient
dans une exposition de nos produits , et nous ne dou-
tons pas que ces nectars seront appréciés par les
amateurs les p lus exigeants.

La Fédération valaisanne des producteurs de lait ,
avec ses différents  fromages mous , a fait aussi en-
vier toutes sortes de bonnes choses. Péché de gour-
mandise ? Non , seulement péché de gourmet.

Une raclette bien arrosée peut être aussi appré-
ciée... mais pas de la même façon. Enf in , passons !

Pour les dames, le stand des industries à domicile
présentait  des toiles tissées à la main , de toute beau-
té , et des-taines faites également à la main , ce qui
dénvontre qu 'il existe encore de fines mains dans
notre Valais.

La firme Darbellay de Mart igny a également voulu
pro"uver par sa collecttqn de skis qu 'elle pouvait riva-
liser par sa fabrication> .aveC"lès prerfi iêrë's" maisons
suisses et étrangères. Encore une nouvel le  industrie
qui devrait être soutenue par les commerçants et
sport i fs  de notre canton. -,,

Des paysagistes confédérés , ferVents admirateurs
des beautés naturelles de chez nous;" ont exposé
quelques pièces signées de Ruegg, Monnier , Bille , etc.

En l i t té ra ture , de nombreux auteurs valaisans, dont
le regretté chanoine Jules Gross , François de Preux ,
Ernest Bieler , etc. ont exposé des œuvres dont la re-
nommée n'est plus à faire. D'autres , amis de hotre
patri e ^vtitaisah'hé; 1 ont'  voulu aussi prouver l'une ; folii
de plus leur sympathie ; les œuvres de F.-C. Ramuz ,
P. Budry;  le chanoine Poncet , etc., f igurent  au milieu
de tant d'autres belles choses que le manque de p la-
ce nous .ioblige à renoncer à décrire et ;qùè Jes' ,visi-
teurs .sauront  apprécier. : j i ; ] ' ! ' j ; i j • i

Par sa présence , dimanche , ~Mr ~Mce ' Troillet , ' pré-
sident du ; Conseil national et du Conseil d'Etat du
Valais , a tenu à encourager et à féliciter les organi-
sateurs, MM. Dr Stephani-Rey, et les autres mem-
bres du Comité du Développement , pour cette expo-
sition au Bellevue de Montana dont la bel le réussi te
les a récompensés dignement.

Le Théâtre valaisan de Finhaut , avec « Les Roga-
tions » et :« L'Auberge du Génépi », a obtenu le suc-
cès qu 'il méritait .  , Gs At. ,.-

UN EXPLOIT SENSATIONNEL

Sciiïei&er perse les Jupes
. en planeur

Le . meeting national de vol à voile organisé du 3
au 15 août aux Rochers de Naye par la section vau-
doise de l'Aéro-Club Suisse est marqué par des vols
magnif i ques accomplis par nos meilleurs p ilotes de
p laneurs.  Dès le jour  de l'ouver ture , les concurrents
à cette manifestat ion ont déploy é une activité in-
tense. Nous avons déjà annoncé que le pilote Schrei-
ber avait réussi à prolonger son vol au-dessus des
Al pes jusqu 'à Saxon.

Mais notre « as » nat ional  de vol à voile proje tait
de faire mieux encore. Vendredi , Hermann Schreiber
s'envola e f fec t ivement , à 13 h. 30, en direction des
Diablerets , après avoir mis une heure et demie en-
viron pour at te indre une a l t i tude suff i sante  au-des-
sus de son point de départ.  Une fois qu 'il eut sur-
volé le massif des Diablerets , il prolongea son vol
au-dessus du Valais jusqu 'à Bri gue , survola le Sim-
plon, puis Domodossola. Pénétrant  enf in  dans la val-
lée des Cenloval l i , il se posa , à 18 h. 10, à Palagne-
dra (Tessin).

C'est ainsi un vol remarquable sur une distance de
135 km. environ qu 'a effectué  Hermann Schreiber.
L'a l t i tude  maximale  at teinte au cours du vol a été de
3200 m. Schreiber pi lotai t  un planeur  S 18 spécial ,
construction suisse Spahlingcr.

Nouvelles résumées
D'un siècle à l'autre. — A Lucerne , une femme

dont la mère , la grand' mère ct l' a r r ièrc-grand ' mère
sont encore cn vie , a donné le jour  à une f i l l e t t e .
L'arr ière-grand ' mère de cette dernière ,  qui  hab i le  les
Eta ts -Unis , a eu cent ans cette année.

Chute mortelle d'un al piniste. — Dimanche , Oscar
Baumbcrger ,  23 ans , mécanicien à Rorschach , alp i-
niste  éprouvé , a fa i t  une chu te  de 100-150 mètres en
voulan t  cue i l l i r  des edelweiss alors qu 'il f a i sa i t  l' as-
cension du Marwics cn compagnie  d' un camarade.

Son corps a été redescendu à Wcissbad (Appen-
zell).

Mort d'une piqûre de mousti que. — Ernest Rada ,
17 ans , à I l anz  (Grisons ) ,  ava i t  été piqué par un
moust ique .  Un empoisonnement  de sang se déclara
par la su i te  et lc m a l h e u r e u x  est mort  après cinq
jours  de souf f rances .

VALAIS
Nécrologie.

Notre confrère  M. André  Marcel du « Confédéré » _
qui avai t  perdu son père l' année dern iè re , vient
d'être à nouveau visité par un deui l  cn la personne
de son beau-p ère , M. Louis Bolomey, or ig inai re  de
Pully,  décédé après une longue malad ie  à l'â ge de 69
ans.

Nous expr imons à Mme ct M. Marcel  toute notre
sy m p a t h i e  dans la nouve l le  épreuve qui  les frappe.

Chamoson. - La reine de Loutze
Nous avions annoncé , lors de I inalpc , que  le t i t r e

de reine pour cet al page é ta i t  vacant .
Or. il para î t  qu 'entre  temps la s i tua t ion  s'est dé-

nouée puisqu 'on nous conf i rme que la « Lionne » de
M. Henri  Pu ta l l az  peut être considérée  ac tue l l emen t
comme la dé t en t r i ce  du t i t re .

Cette vache , qui  est un beau poids lourd — elle
mesure environ 190 cm. de tho rax  — provient  de
l ' écur ie  de M. Siméon Dessimoz à Conthey.  El le  esl ,
en outre,  excel lente  l a i t i è r e , et c'est ce qui , à notre
avis , importe  le p lus.

Collision au Pont de la Morue
Un attelage condui t  par M. Tr incher in i , de Con-

they,  a r r iva i t  au Pont de la Morge où il se t rouva
cn présence d' un autre char , celui  de M. Germanier .
Au même moment su rv in t  un garagis te  de Genève ,
M. Minder .  qui  ent ra  en collision avec lc premier
des véhicules.  Les dégâts matér iels  sont impor tan ts
mais par un hasard ex t rao rd ina i r e  personne n 'a été
blessé.

Vengeance ou plaisanterie ?
A Savièse , des malandrins  ont perforé à coups de

couteau les 4 pneus d' un camion qu 'on avait arrêté
devant une maison. Vengeance ou p laisanterie , c'est
un acte parfa i tement  stup ide et qui sera sévèrement
pun i  si l'on retrouve les coupables.

Un cha et bru e a Haute-Nendaz
Dans la nuil  de dimanche a lundi , un incendie a

dé t ru i t  un chalet à Haute-Nendaz , propriété de M.
Damien Délèze et habité  par la famil le  de M. Marié-
thod , avocat à Sion. Surpris en plein sommeil par
l' alerte , les occupants ne purent  que s'en fu i r  à temps
pour ne pas être la proie des flammes. Tout lc mo-
bilier fut  donc consumé.
¦ Les pompiers de Haute-Nendaz ont lu t té  contre le
s inis t re  de leur mieux , mais le' chalet , en grande par-
t ie  en bois , est pour ainsi dire comp lètement détruit .
On n'est pas tout à fa i t  au clair quant aux causes
du sinistre,  lequel , dit-on , aura i t  couvé dans la cui-
sine pour se déclarer durant  la nui t .

A nos jeunes filles de la montagne
j Un cours d in i t ia t ion  au service de maison sera
donné rdu 15. septembre au 1,5 décembre,, à l'Ecole
normale des Filles à Sion. Ce cours , tant  par la di-
rection qui en , assume la charge que par la modicité
de son prix , est une occasion de se former à l' art
ménager. ; , , , ¦ . : .. - • i !

Nous le , recommandons vivement à nos je .unes fil-
les de |a; montagne , Le npmbrc  de places étant  limi-
té , les premières inscrites seront les premières ac-
cueil l ies  ; qu 'elles se décident donc au plus vite.

Pour tous rensei gnements , s'adresser à la Direc-
t ion de l'Ecole normale  des f i l les  à Sion ou à Mme
Victor  de V/erra,  à Sion.

Une étrangère fait une grave chute
en vélo

Mlle Théa Jacobi , de Mannheim (Grand-duché de
Bade), cn séjour dans le Haut-Valais , descendait à
bicyclet te  la route  de la Furka , non loin de Munster ,
lorsqu 'elle f i t  une chute  gravé. Découverte inanimée
sur le bord de la chaussée , elle fu t  relevée par deux
cyclistes puis  confiée au Dr Z'Brunner  qui lui prodi-
gua ses premiers soins. Son état est assez grave puis-
qu 'elle a le crâne f rac turé .

Elle a été t ransportée à l'Hôp ita l  de Bri gue par un
camion 'de la Maison Deslarzes et Vernay à Sion.

Une automobile en cendres !
A trois ki lomètres  de Brigue , à Gamsen , dimanche.

. 18 h. 30, une automobile  Mercedes por tant  p laque
'audoisc , a pris feu. Elle fu t  en t iè rement  dé t ru i t e .

Orsat S. A., vins
L'assemblée annuel le  de la S. A. Orsat , v ins , a

Mart igny,  s'est tenue samedi après-midi au Ciné-
Casino « Etoile » de Mar t igny-Vi l l e , sous la prési-
dence de M. Camille Cri t t in ,  consei l ler  na t ional .

Lc bénéfice de l' exercice 1936-37 est supérieur  à
celui de l' exercice précédent.  Après les amortisse-
ments s ta tu ta i res , un dividende de 5 % sera répart i
aux actionnaires.

En remp lacement de M. Fama , consei l ler  d 'Etat ,
qui a donné sa démission de membre du Conseil
d' adminis t ra t ion — pour cause d 'incompat ib i l i té  —
l' assemblée a désigné son successeur en la personne
de M. Alfred  Veuthey ,  négociant  et conseiller muni -
ci pal à Mar t igny-Vi l le .

.- .t «- • ' , __K. ._.:' ..-ft*j(

Voyage en société a Genève
et Tour du Lac

La Section de Bouveret  de la Société de Sauvetage
du Lac Léman organise dimanche 15 août son tra-
d i t i onne l  Tour du Lac à Genève.

Un t ra in  spécial par t i ra  de Sierre jusqu 'au Bou-
veret et lc Tour du Lac se fera sur le bateau le
« Simplon » qui cont ien t  1600 places.

Le voyage sera accompagné d' un ou deux corps de
musi que ; il est prévu à l ' i n ten t ion  des par t i c ipan ts
envi ron  9 heures d' arrêt  à Genève ce qui  pe rmet t ra
'a visi te comp lète de cette vi l le .  Un service re l ig ieux
i également  été prévu à l' arr ivée.

Des a f f iches  spéciales contenant  les horaires du
voyage seront p lacées à cet e f f e t  dans les gares.
Nous at t i rons l' a t t e n t i o n  sur le but  ph i l an t rop ique
que poursui t  la Section de Sauvetage du Bouveret .
Les par t ic ipants  à ce voyage con t r ibuen t  à venir en
aide à la Société organisatr ice dont la s i tuat ion fi-
nancière  est fort  d i f f i c i l e .

^otre vétérinaire cantonal à l'honneur
M. Clovis Défago . vé t é r i na i r e  can tona l , v i en t  d être

L'.ppelé à fa i re  par t ie  du Comité  é largi  qui  aura à
s'occuper de l' organisat ion du prochain Congres in-
'ernational de médecine vé t é r ina i r e  f ixé  pour 1938 à
Zur ich  et In t e r l aken .  Nos fé l i c i t a t ions .

SION

li rcîc des Vcndongcs
de 193 7

La grosse mais b ienfa i san te  chaleur  du bel été
dont  nous sommes e n f i n  grat i f iés  n 'a pas arrêté le
t ravai l  du Comité de la Fête des Vendanges qui  v ien t
de met t r e  au poin t  lc programme de la m a n i f e s t a t i o n
de cet te  année.

Conformément  à la t r ad i t i on , la Fête sédunoise se
dé rou le ra  le d imanche  qui suit  la c lô ture  du Comp-
to i r  de Lausanne et cela pour ne pas marcher  sur
les brisées de nos excel lents  amis vaudois.

i La Fête aura l ieu du 2 au 4 octobre el la journée
p r i n c i p a l e  scia le d imanche  3 octobre. Elle compren-
dra une expos i t ion  cu l ina i r e , renouvelant  celle qui
eut  un si grand succès cn 1935 , une exposit ion de
f r u i t s  ct de divers  produi t s  du pays.

Sur la scène qui sera dressée dans l' enceinte  des
Expositions, une  amusan te  p ièce , dont  l' action se dé-
roule à Savièse , sera jouée grâce au concours d' ac-

i tcurs  qui mér i l en t  d'avance toute  notre reconnais-
sance pour leur  dévouement  ct leur empressement à
rendre  service à une  cause d ' in térê t  général , comme
l' est la Fête des Vendanges.

Lc Comité de cette dern iè re  s'est de p lus assuré le
^concours empressé ct b ienvei l lant  de notre  Harmonie
munic i pale , des groupements  choraux de la Vil le , en-
t re  a u t r e  notre excel lente  Chorale , et des Sociétés de
chan t  de Bramois ct de Savièse que tout  le monde
se ré jou i t  d' en tendre  et d' applaudir .

D'aut re  part , l 'Harmonie de Mart igny-Vil le  vien-
dra , avec son ent ra in  et son brio bien connus , re-
hausser  notre  mani fes ta t ion  et lui  donner  ce carac-
tère  vala isan et non seulement local qui doit être le
sien.

Le dimanche , un grand cortège du folklore  des
p lus pi t toresques ré g ions du Valais déroulera son
charme et sa grâce à travers les rues de notre bonne
vil le  et sera acclamé par la foule des spectateurs qui
salueront  en lui  le cher Vieux Pays qui passe.

Comme on le voit , le programme de la Fête de
cette année est aussi vaste que varié. Le Comité
investi  de la conf iance de l 'Autor i té  communale a
cherché à faire de son mieux et il esp ère que toute
la population unanime appuiera ses ef for ts , non seu-
lement dans l ' intérêt  de la Ville de Sion et de ses
a lentours , mais du Pays tout entier.

Le Comité de la Fête des Vendanges.

Exposition de Fruits
Nous a t t i rons  l' a t t en t ion  des propr ié ta i res , syndi-

cats , organisat ions et des adminis t ra t ions  communa-
les sur  l' exposition de f ru i t s , f leurs ct légumes qui
sera organisée à Sion les 2-3-4 octobre prochain , à
l' occasion de la prochaine Fête des Vendanges.

Cette  fête , qui at t ire un public considérable venu
de toutes  les régions de la Suisse , est . une occasion
exceptionnelle de faire  une propogande intense et
e t f icace-en. faveur  des produits de.nos vergers et de
nos ja rd ins  et nous espérons que nos producteurs  ne
manqueront  pas d' en profiter. . ,  _ , , : . .
, Les emp lacements sont gratui ts  et des primes ré-
compenseront les apports les pl.us méritants. .

On peut s'inscrire dès maintenant auprès du sous-
js igné qui renseignera les intéressés . ,
:¦ . i Dr Wuil loud , secrétaire général.
, _ ¦_ - . ' ' . ' . ¦' . Diolly-Sion , ?

Concours de natation
Dimanche , le Club de na ta t ion  : de Sion organisait

un concours de nage à la piscine , dont voici les meil-
leurs résu l ta t s  :, • ¦ i

i ,; Jeunes gens
1. Menge Gérard ; 2. Dussex Marcel ; 3. Borter

'André  ; 4. Bal ly André.
Fillettes

1. Protéa Cretton ; 2. Germaine Rœssli ; 3. Odette
Joll ien ; 4. Renée Guex.

Garçons
1. Robert Brunner  ; 2. Emile Piono ; 3. Pierre Mé-

tra i l le r .
— La nata t ion est un sport encore trop méconnu

en Valais. Esp.érons: .qu'il. ..se développera ,- car il est
tout  aussi digne d'être"encouragé que , certains autres
sports trop en vogue ct beaucoup moins ut i les .

Le nouveau bâtiment postal
On procède ces jours-ci aux premiers  t ravaux

d 'instal lat ion des poutraisons destinées à supporter
les échafaudages  cn vue de la construction du nou-
veau bâ t iment  postal qui , comme on le sait , sera édi-
fié  sur l' avenue de la Gare , à l' angle de l' avenue de
Pra t i fo r i .

Le devis voté à ce sujet par les Chambres fédéra-
les est de 600,000 francs. Notre capitale aura ainsi
un bâ t iment  des postes vraiment digne d' elle.

Dons en faveur des sinistrés de Lourtier
Voici une nouvelle  l is te  des dons adressés au Co

mité de secours (Compte de chèques I l e  1166) :
Mme Mar t i , Wagenhausen , 5.— ; Famille Hemme

ler , Aarau , 5.— ; Personnel de l'Hôpital , MenziTen
13.— ; M. A. Hofmann , Spiez , 2.— ; Anonyme , vête
ments neufs  et usagés ; Anonyme, Bagnes , 10.— ; For

lecs Motrices d'Orsières , Monthey, 250.— ; M. A. Ri
boud-Théerig , St-Gall , 10.— ; M. F. Fischer , Bero
'munster , 61.50 ; Frl. L. ct E. Gysi , Zofingen , 20.—
,M. E. Péril lard , ingénieur , Mart igny,  10.— ; Anony
•mc, Mart igny.  30.— ; M. E. Weber , Wallenstadt , 5.—
"M. L. Perraudin , avocat , 2me versement , 10.— ; Frl
M , Ruegg, Bâle , 20.— ; Fr. M. Horen , Berne , 5 —
•Anonymes , Bagnes , par Em. Troillet , conseiller , 50.—
{Disti l lerie Morand , Mar t igny ,  20.— ; M. A. Schweizer
¦jBâle , 3.— ; Mme B. Levet , Vouvry, 10.— ; Sociéts
pnour l 'Indust r ie  chimique à Bâle , Monthey,  250.— .
Mme A. Thiencn ,  Cheiry, 10.— ; Land-Erz ichungs
ïieim Glariscgg, Steckborn , 220.— ; Anonyme , Lon
|dres, par Impr imer ie  Ring ier & Co, Zof ingue , 10.75
Mme V. Tabin , Bouveret , 10.— ; Union des Fores
¦tiers valaisans.  10.— ; M. L. Ar le t t az , Sion , 3.—
(Mme M. Wcits-Kûblcr , Bàle, 20.— ; M. E. Kagi. Gu
¦tenswil , 3.— ; Anonyme , Langenthal , 20.— ; M. M
Kchnellcr , Mcls (St-Gall ) ,  5.— ; M. L. Mabi l la rd
[Montana, 10.— ; Magasin Wuest , Sion : vêtements
[Mme J. Schaubl in , Bâle . vêtements.
I Que tous les dona teurs  soient vivement  remerciés
|p'autres listes suivront .

Lc Comité de secours.

Quatre fils , Madame ! — Mme Lindword.  h a b i t a n t
la local i té  de Brandon , dans lc comté de Suf fo lk

Angle te r re ) ,  a mis au monde qua t re  garçons , tous
ivants .  La mère et les e n f a n t s  se por tent  bien.

La saison
Grâce au beau temps , à la déva lua t i on  et à d' au-

tres causes aussi , l' an imat ion  t o u r i s t i q u e  est grande
ce t t e  année dans not re  canton.  Les hôte ls  de monta-
gne sonl en bonne par l ie  complets  pa r tou t  et les en-
t repr ises  de t rans por t  font  de bonnes a f f a i r e s  aussi.

Dimanche  mat in , à Mar t i gny,  les nombreux  cars
postaux f u r e n t  comp lets jusqu 'au de rn i e r , a ins i  que
ceux du Mar t i gny-Excurs ions .  Aux  t ra in s  de 9 h. 'A.
par exemple , les P. T. T. organisère n t  deux cars sup-
p lémenta i res  pour  Champex .

Les chemins  de fer  M.-O. ct M. -C. d u r e n t  aussi
mobi l i se r  tou tes  leurs  vo i t u res , t e l l emen t  le t r a f i c  fui
intense. Les C. F. F. doub lè r en t  en par t ie  leurs  t ra i ns

Espérons pour  nos hôte l ie rs  que  le solei l  con t inue -
ra à Taire a f f l u e r  encore quel ques semaines  les voya-
geurs.  La saison d'été 1937 pourra  a ins i  être mar
quée d' une p ie r re  b lanche  après t an t  d' années défi-
ci taires:

Attention aux fausses pièces !
On signale  la mise en c i r cu l a t i on  sur  la place de

Sion ct de M a r t i g n y  de fausses pièces de 5 francs,
Ces p ièces portent  le mi l l é s i me  de 1932 et sont assez
bien imitées .

Le corps d'une femme flottait
sur le Rhône

Hier  vers midi  on a aperçu lc corps d' une femme ,
f lo t t an t  sur  le Rhône , vers Noës. Des recherches ont
été i m m é d i a t e m e n t  entreprise s  par  la police , mais
jusqu 'à m a i n t e n a n t  le cadavre  en quest io n n 'a pu
être retrouvé.

Une ascension de la Vierge de Gagnerie
L ascension de la Vierge de Gagner ie  a été effec-

tuée , dimanche , de Susanfe , par MM. Coquoz , Henri
Fournier , de Salvan , et Huguen in .  Ces trois  alp inis-
tes emprun tè ren t  un passage jusque- là inconnu el
peu recommandable  en raison de perpétuel les  chutes
de pierres.

Chamoson
POUR L'IRRIGATION ET LE SULFATAGE

DU VIGNOBLE
Dimanche 22 août , l' assemblée primaire de Cha-

moson sera appelée à se prononcer sur un important
projet dont  nous avons déjà parlé il y a quelque
temps.

Il s'agit de l ' ins ta l la t ion de conduites  d'eau pour
le sulfatage et l ' i r r igat ion de lout le vignoble de Ta
commune.

Des bassins sont prévus  à chaque 150 mètres.
Af in  de ne pas trop charger les propriétaires , le

paiement  de la dépense serait échelonné sur dix an-
nées. Le coût  de l' entreprise , selon les plans et de-
vis établis par M. l ' ingénieur Th. Schnyder , revien-
drai t  à fr. 250 ,000, soit à environ 40 fr. par mesure
ou les 100 toises locales de 3 m2 80 la toise.

En outre , deux nouveaux  grands chemins de dé-
v e s t i t u t r e  t raversant  le milieu du vignoble seront
créés avec des allées secondaires.

Si' le projet abou t i t , on peut dire que d'ici peu le
vi gnoble chamosard aura subi une rénovation sensa-
t ionnel le  dans son aménagement d' ensemble , ce qui
le met t ra  dans des conditions non seulement tout  à
fa i t  modernes,  mais uniques  en Valais.

Le projet prévoyant  que l' eau non util isée pour
les besoins, du vi gnoble sera refoulée au tomat ique -
ment ¦ vers |e réservoir, on. peut donc conclure ici à
une dis t r ibut ion  très judicieuse du l iquide .p e  qui re-
présentera.annuellement une .économie notable d'eau
pour la commune.

En effe t ,  jusqu 'à maintenant , de grandes quant i tés
d' eau ' se perdaient  pour le service des torrents qui
a l imentent  le service des sulfatages.  Cela ne se verra
p 'us avec le nouveau projet qui est fort  beau , trop
beau même pour certains vignerons qui se disent
comment payer cette dépense alors qu 'on leur  paie
si peu la vendange !

Ce serait là la seule ombre au tableau !

M O N T H E Y
t M. Albert Paquier

Une nombreuse assistance a accompagné dimanche
à sa dernière demeure M. Albert  Paquier , employé
au Registre foncier de Monthey.

Le dé fun t  n'avait  que 43 ans seulement .
C'était un fonct ionnaire  exemplaire et serviable

qui  s'est rendu ut i le  à la communauté  dans l ' in t ro-
duc t ion  du Registre foncier  à Mart igny.

Il laisse une veuve et une famil le  nombreuse aux-
quelles nous adressons nos bien sincères condo-
léances.

Une tradition qui renaît
Après une in te r rup t ion  d' une dizaine d années , la

Société des Carabiniers de Monthey ,  qui a joué un
rôle si important  dans le développement du t i r  en
Valais , rétablira les 14 et 15 août prochains le t i r
annuel de célèbre mémoire.

Succès
M. André  Donnet , de Monthey.  a passé b r i l l am-

ment ,  à l 'Univers i té  de Genève , les examens  de li-
cence ès-lettres. Nos fél ici tat ions.

La montre en or
MM. Maur ice  Vionnet  et Josep h Gex ont reçu de

la Société pour l 'Indust r ie  chimique à Bâle la mon-
tre t rad i t ionnel le  en or pour leurs 25 ans de bons et
loyaux services à l 'Usine de Monthey.

Nos fé l ic i ta t ions  aux t i tulaires .

Un tragique accident
La famil le  de M. Oscar Ber t rand  à Monthey  vient

d'être douloureusement  frappée par la perte d'un de
ses membres en la personne de César Betrand , âgé
de 18 ans seulement.

Ce jeune homme , en apprentissage dans le canton
d'Argovie , a été écrasé par un camion alors qu 'il se
rendai t  à bicycle t te  à Zurich pour assis ter  à l' ar r ivée
du Tour de Suisse. La mort fut  instantanée.

Lc corps de la v ic t ime a été ramené à Mo nthey
où son ensevelissement a eu lieu au jourd 'hu i  mardi .

Nous présentons à la f ami l l e  si trag iquement  frap-
pée dans ses a f fec t ions , l' expression de notre sin-
cère sympathie .

Au registre foncier
M. Alber t  Cornut . conservateur  du registre fonci er

de Monthev.  vient  de donner  sa démission.

Tuberculose urbaine et rurale
L'ar t i c l e  publ ie  en 1 re page sous ce t i t r e  est ex t r a i t

,1' un rapport  de M. ie profes seur Bczançon . de la
Faculté de Médecine de Paris , paru dans le journal
.- Contre  la Tuberculose » de mai 1935.



M A R T I G N Y
Grave accident à La Bâtiaz

Un grave accident s'est produi t  samedi vers 8 h.
du mat i n  à La Bâtiaz.  M. Jules Pillet , agr icul teur ,
monté sur sa bicyclet te , roula i t  à côté et à gauche
cl' un char conduit  par son frère en d i rec t ion  de Ver-
nayaz . quand surv in t  une automobi le , propriété de
Mme Vve Ros sier , à Sion. ct pilotée par son f i l s  Ed-
mond. Lc m a l h e u r e u x  cycl is te  fu t  renversé.

Le con ducteur  de l' auto releva le blessé et le con-
dui s i t  à l 'Hôpi ta l  de Mar t igny  où le Dr Broccard
con stata qu 'il  avai t  les deux bras et la jambe gau-
che f r ac tu ré s  et des contusions internes.

Samedi soir M. Pi l le t  con t inua i t  à cracher du sang.
La gendarmer ie  de Mar t igny ,  par l' organe du gen-

darme Mot t i e r , a procédé aux constatat ions et fa i t
l' enquête.

Par une coïncidence bien malheureuse , les deux
frère s de M. Pi l le t  ont été eux aussi , ces dernières
années, vict imes d'accidents de la circulat ion.

Nous esp érons et souhaitons que le cas ne sera
pas t rop grave.  Aux dernières nouvel les , nous appre-
nons que l'état de l' accidenté s'est amélioré et qu 'il
pourra  se ré tabl i r .

A la Gare
M. Monnerat , chef de Service aux marchandi ses

en gare de Mar t igny,  v ien t  de prendre sa retrai te le
ler  août après de nombreuses années de bons et
loyaux services. Nos bons vœux de santé l' accompa-
gnent dans sa re t ra i te .

Pour un passage sous-voie en gare
de Martigny

On nous écrit :
Je viens de lire dans le « Rhône » la relation du

risque  d 'hor r ib le  accident dont a fai l l i  être victime
un pet i t  en fan t  cn gare de Mart igny.

A ce sujet ,  ne serait-il  pas indiqué que la Direc-
tion de nos C. F. F. fasse installer un passage sous-
voie pour  le service du quai du Simplon ?

La gare de Mart igny,  de par son t raf ic , est certes
la gare la plus importante  du canton. Elle méri terai t
bien qu 'on lui  voue tous ses soins.

D'au t re  part , ne pourrait-on pas instal ler  une mar-
quise-abri  sur  ce même quai du Simp lon pour les
voyageurs  qui y doivent attendre le train ? On l'a
bien fa i t  tout récemment à Sion.

J'ose espérer qu 'en tout cas , on n'at tendra pas
qu 'un accident mortel  soit arrivé pour installer le
passage sous-voie dont la nécessité se fait  plus im-
périeuse que jamais. Un père de famille.

Ce soir, à l'Etoile, prolongation
du « Secret de Charlie Chan »

A la demande de plusieurs  personnes qui ont été
emp êchées de voir ce beau f i lm , l'Etoile donnera ce
soir mardi  une dernière séance de ce f i lm passion-
nant  qui se déroule dans les mi l i eux  des spirites et
des médiums. Allez voir Charlie Chan.

Deux soirées populaires à l'Etoile
et une nouvelle chance d'êtres riches I
La grande loter ie  L'ARVE II aura son tirage

après-demain jeudi 12 août, ler prix 100,000 fr. Au
total , un mill ion de prix.

L'Etoile a acheté un bi l le t  et toutes les personnes
qui assisteront aux 2 soirées populaires de mercredi
et jeudi  prendront  part au tirage.

Au programme , reprise d'un film magnif ique :
« L'OR », avec Pierre Blanchar  et Brigi t te  Heim.

Il y aura foule demain soir mercredi et jeudi  à
l 'Etoi le .  Toutes les places à 1 fr.
— ¦__¦! ____Q______W_______ W_______M_____MM_awww»» ¦

Des journalistes allemands expulsés d'Angleterre.
— Trois correspondants de journaux  allemands vien-
nent d'être expulsés de Londres. Le minis t re  anglai s
de l ' in tér ieur  leur  a, en ef fe t , refusé l' autorisation de
con t inue r  à t ravai l ler  en Ang leterre et leur a enjoint
de q u i t t e r  le t e r r i to i re  dans les quinze jours. Ni le
min i s t è re , ni les journal i s tes  a l lemands n ' indiquent  la
raison de cette expulsion.

Pas d'augmentation de la prime de mouture. —
Un postula t  avait  été déposé au Conseil national de-
mandant  l' augmenta t ion  du t aux  de la prime de mou-
tu re , mais après examen , le Conseil fédéral a décidé
de ne rien changer au régime actuel.
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Le championnats du monde de tir
à Helsingfors

rapidement leurs passes el ne semblent pas avoir ap-
porté , comme l'ont fa i t  les équi piers des autres na-
tions , tous les soins désirables.

Dans les autres positions , les Suisses ont fourni un
très gros ef for t , mais il ne leur a plus été possible
de rejoindre leurs concurrents les p lus directs.

Il est dommage qu 'à Hels ingfors , Salzmann n'ail
pas été en forme. A Rome, déjà , ce fu t  Tcllenbach
qui fut  en dessous de ses moyens habituels.  Mais il
faut  admett re  que les Suisses avaient à ba ta i l l e r  con-
tre des tireurs absolument remarquables.  Les Estho-
niens, en part icul ier , ont réussi des résul ta ts  surpre-
nants.

Les Finlandais qui , pourtant , en tant qu 'organisa-
teurs , étaient favorisés , ont été surclassés et ils ont
dû se contenter  de deux victoires ind iv idue l l es , celle
d'iOksa et celle d'Elo.

Victoire des Suisses au fusil militaire
finlandais

ZIMMERMANN EST CHAMPION DU MONDE
DANS LA POSITION A GENOU AVEC 185 PTS,

Par contre , à la carabine , notre équi pe se classe 3mc
après l'Esthonie et la Finlande

Vendredi  a eu lieu le championnat  du monde au
fusi l  mi l i t a i re .  Le programme comportait  trois fois
vingt  coups dans chaque position (couché , genou , de-
bout). L'arme employée était  le fusil  type de l' armée
finlandaise.

La Suisse a remporté une victoire magnif i que et
inesp érée , car les Finlandais  par ta ient  grands favo-
ris. La Suisse a réalisé le meilleur résultat  jusqu 'à ce
jour  avec les armes mil i taires.

Classement : 1. Suisse , 2586 pts ; 2. Finlande , 2583;
3. Esthonie , 2570 ; 4. Suède , 2527 ; 5. France , 2514.

Classement indiv iduel  : 1. Elo (Finlande), avec 530
pts ; 2. Z immermann  (Suisse), 528 ; 3. Kaarto (Fin-
lande), 526.

Voici les résul ta ts  des t i reurs  suisses :
Zimmermann : 528 ; genou : passes 95 et 90, total

185 pts (champion du monde).
Horber : 520 ; Grun ig  : 514 ; Salzmann : 513 ; Cioc-

co : 509.

L Esthonie est champion du monde
à la carabine

Celte impor tante  épreuve s'est disputée dimanche.
Les Suisses , habitués , en général , a des conditions

défavorables , auraient préféré un peu de vent , même
un peu de brouillard. Par contre , les Esthoniens et
les Finlandais étaient contents : il n'y avait pas de
vent et la visibilité était bonne. La chaleur , cepen-
dant , a quelque peu gêné tous les concurrents.

Plusieurs milliers de spectateurs ont assisté aux
passes des champ ionnats et ont applaudi lorsque les
résultats étaient aff ichés sur les tableaux.

Les Suisses ont été les premiers à prendre posses-
sion de leur stand.

Dès le début des tirs , on a eu l'impression très
net te  que Salzmann qui , lors des tjrs d'entraînement ,
avai t  été très bri l lant , n'était pas en possession de
tous ses moyens ; il n'a pas obtenu les résultats  qu 'il
devait normalement acquérir. C'est sur tout  dans les
positions couché et à genou qu 'il a été infér ieur  à
ses possibilités. A la suite de cette carence de Salz-
mann , la Suisse n'a pas pu prendre part  à la lutte
farouche qui s'est livrée , pour la première place , en-
tre l 'Esthonie et la Finlande.

Dans la position couchée , les Suisses ont effectué

Loterie Fribourgeoise
Fribourg a été le premier canton qui ait décidé de

garant i r  off ic ie l lement  une loterie émise pour la
créat ion d' occasions de travail .  Cette décision semble
avoir  une excellente répercussion sur la vente des
billets , puisqu 'à peine 6 mois après le début , ie t irage
final  doit avoir  lieu. En effe t , c'est le 15 septembre
prochain que seront tirés les 21 ,321 lots de la loterie
Fribourgeoise qui rapporteront aux heureux gagnants
des sommes de 200,000, 100,000, 50,000, 20,000, 10,000
francs , pour un total de 1 million.

11 est rappelé que toute série de 10 bil lets dont les
numéros se terminent  par les chi f f res  de 0 à 9 com-
prend pour le moins un bil let  gagnant.

Le t i rage s'ef fec tuera  pour ainsi dire automat i que-
ment , à l' aide de sphères telles qu 'elles sont em-
ployées par les grandes loteries suisses et étrangères.
Le procédé du t i rage sera d'ai l leurs  publié prochai-
nement  dans la presse.

Lors du t i rage de jui l le t  dernier , beaucoup de per-
sonnes n 'ont pas reçu leurs billets en temps utile

Les résultats de dimanche
Classement par équi pes : 1. Esthonie, 5526 pts , re-

cord du monde (ancien record : Finlande 5488) ; 2.
Finlande , 5493 ; 3. Suisse, 5481 ; 4. Suède , 5437 ; 5.
Norvège 5443 ; 6. France, 5275 ; 7. Allemagne , 5217 ;
S. Danemark , 5187 ; 9. Lettonie , 4817.

Classement individuel , 3 positions :
1. Kivis t ik , Esthonie , 1124 (couché, 390) ; à genou ,

381 , debout 353) ; record du monde (ancien record :
Zimmermann , Suisse , 1929, Stockholm , 1114) ; 2. Elo.
Finlande , 1121 ; 3. Lokotard , Esthonie , 1113 ; 4. Zim-
mermann , Suisse , Lemberg, 1931 , 360).

Champions du monde diverses positions par équi-
pes :

Couché, Esthonie , 1918 pts ; à genou , Esthonie ,
1855 ; debout , Esthonie , 1751 , nouveau record du
monde (ancien record , Suisse , Lemberg 1931 , 1743
points).

Résultats des Suisses
Couché A genou Debout Total

Zimmermann 381 375 351 1107
Ciocco 387 370 344 1101
Gruni g 375 365 357 1097
Horber 385 365 357 1097
Salzmann . 369 349 351 1069

Les prochains championnats du monde
auront lieu en Suisse en 1939

Le congrès de l 'Union in te rna t iona le  de t i r  à Hel-
singfors a choisi la Suisse pour organiser les pro-
chains championnats qui auront lieu à Lucerne en
1939. lis coïncideront avec le prochain t i r  fédéral  qui
doit se dérouler la même année dans cette ville.

parce que les commandes étaient parvenues trop tard
au bureau de la loterie. Les amateurs de billets pour
le tirage f inal  sont donc priés de commander sans
pl,us tarder. Déjà les commandes en vue du tirage
f ina l  qui  a lieu dans quelques semaines a f f luen t
es malgré l' augmentation du personnel il ' est à pré-
voir que de peti ts ' retards s'é ' prbdii iront 'dans les èri-
vôis. Le moyen le plus simple pour commander dés
billets est de verser le montant au compte de chè-
ques postal II a 1599, Fribourg, en mentionnant  au
verso du formulaire  l'objet de la commande , ou bien
de s'adresser aux banques et dépositaires si nom-
breux dans les cantons de Fribourg et du Valais.

Rappelons également que tous les lots seront payés
au comptant  et en espèces, immédiatement  après le
t irage et sans aucune retenue fiscale.

Le professeur. — Je parie , mademoiselle , que vous
préférez la bicyclette au p iano.

— Comment le savez-vous ?
— Vous appuyez tant  que vous pouvez sur les

pédales I
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SUISSE
Un aviateur militaire se tue

près de Dubendorf
Le l i e u t e n a n t  Hans Schaerlig, né en 1914 , négo-c ian t  à A f f o l t e r n , a fait ,  en avion , une chute mor-te l le  au nord de Wiirenlos , au cours d' un exercice

d escadr i l l e  de l'école des pi lote s de Dubendorf , ven-dredi  m a t i n .

Taxe sur les pommes de terre importées
En raison des frais  provoqués par la lu t t e  contre

le doryphore , ce terr ible  paras i te  des cu l tures  de
pommes de terre , le Dé par tement  fédéral  de l'écono-
mie publ i que a relevé , dès le 2 août 1937, de dix àvingt  cent imes par k i lo  le montant  de la taxe  pré-
levée sur les pommes de terre importées , confor-
mément  à l' arrêté  du Conseil fédéra l  du 5 octobre
1925 , concernant  la lu t t e  contre la gale noire  de la
pomme de terre. Comme précédemment , la t axe  sera
encaissée par l' admin i s t r a t i o n  des douanes

la guerre civile espa^isole
Une bataille aérienne. 12 avions abattus.

L'aviat ion insurgée a déployé vendr edi sur  le f ront
de Sanlander une grande act ivi té .  Toute la jour née
de nombreuses escadril les de bombardement ont mi-
trai l lé les positions de l' adversaire et tous les Ira-
vaux de défense de Santander.

Cinq escadrilles insurgées qui rejoi gnaient leur ba-
se après avoir exécuté ce bombardement , ont été
at taquées par 18 avions de chasse gouverne mentaux
qui  les ont obligées à se r abat t re  vers l'ouest.

Mais bientôt on vit apparaître dans le ciel une
vingta ine  d'avions de chasse insurgés qui encerclè-
rent les avions gouvernementaux.  De brèves rafales
de mi t ra i l leuses  commencèrent  à claquer.

Trois avions gouvernementaux  tombèrent à l'ouest
de Torrelavera , deux au nord , quat re  au nord-ouest
bientôt  suivis de trois autres dont un de ceux-ci vint
s'écraser sur la route de Palenci a. Les autres avions
se replièrent  aussitôt  vers la mer.

Le combat , au cours duquel 12 avions de l' adver-
saire fu ren t  aba t tus , n 'avait duré  que 7 minutes
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f CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX „

I Dimanche prochain
sera mis en marche , quel que soit le temps , un

TRAIN SPÉCIAL j
pour le Valais

i Pour plus de détails , voir les affiches dans les gares , etc. I

', On cherche à Martigny

MjflN
de 2 à 3 chambres , pour
le mois d'octobre. - Ecrire
sçus R1963 au journal.

Cabinet dentaire

Paul de Rivaz
SION",-rue de la Dent Blanche,
ouvert tous lea jours de S à 12 et
de 14 à 17 heures Q Assistant:

Dr FERRAZZfNl
di plômé fédéral du la Faculté de

Genève

Pallie
A vendre environ 6000 kg
de paille de froment.
Ernest Pierroz , Martigny
Ville. , -

On demande bon

ouvrier
cordonnier
pour de suite. Bons gages.
S'adr. à Joseph Décaillet ,
cordonnier , Les Marécpttes.

\ï**

Léon Dëiaiope -«»•«
du 30 juillet au 16 août

EM, ^ vendre
n _r* ¦ si faute d'emploi , un four-
Pflii l f * '¥ T C 0 neau potager en très
i Sl l l I I I l i n s  bon état, et une pOUS-I V U k k l  B kU  sC,,e d 'enfant > Inoderne ,

J'off;e joli choix de pouleites à l'état de neuf. Prix avan-
mee commune, croisées Itu tageux. S'adres. au Rhône
lionnes , lea meilleures pon- sous R1994.
deuses ,âgéesde4mois à 3,50 
pièce. - Expéditions partout. 
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Pour preuemi*
les dangers de la circulation

La p lupar t  du temps, la série noire des accidents
de la circulat ion des véhicules à moteur est due à
l' abus des boissons alcooliques.

Ceux qui , avant  de prendre le volant , font usage
de vin ou de tout  au t re  alcool , ne sont évidemment
pas tous suspects d'alcoolisme. Mais il en est qui ,
sous l ' influence évidente d' un verre de vin , dont ils
méconnaissent  parfois la violence , s'enhardissent à
l'aire de la vitesse , à mépriser s ingul ièrement  les dan-
gers toujours latents d' une course effrénée.

Au cours des longues randonnées , lors d' une halte ,
l' au tomobi l i s te  a besoin de reprendre des forces , et
tend bien souvent  à les récupérer par une boisson.

On songe ici à la bière , au vin , là aux liqueurs.
Cer ta ins  subissent p lus ou moins l' inf luence plutôt
néfas te  des boissons fermentées ou dist i l lées , mais
bien d' aut res  la subissent for tement  et sentent  leurs
capacités de contrôle et de réaction diminuer , bien
que la consommation ait  été modérée et apparem-
ment inoffensive.

C'est a ces derniers  que nous voudr ions adresser
une sérieuse mise en garde. L'usage de vins sans
alcool est à conseil ler , ou plus exactement l' usage
du « Jus de raisin » nature l  et non fermenté.

Le « J u s  de raisin » raf ra îchi t  et présente tous les
avantages  d' une boisson des p lus agréable. Mais son
princi pal avantage , parmi tant  d' autres , est d'être
une source d'énergies et un récupérateur de forces
étonnant .

Il a toutes les propriétés clu moût , contient  la
même quant i té  de glucose , reconstituant des muscles
du cœur, qui est mis trop souvent à si forte épreuve
par les automobilistes. Il renferme dix fois p lus de
calories que le lait , et par conséquent , constitue un
aliment de première valeur. Le « Jus  de raisin » pré-
vient  ainsi l 'épuisement qui peut être la cause des
p ires catastrophes pour les usagers de la route.

Nous sommes certain que si tous les automobilis-
tes consommaient  du « J u s  de raisin » avant d' entre-
prendre une course , ou l' exigeaient dans tous les
bons restaurants où ils font halt e , bien des accidents
seraient évités. Nous ne voulons pas insinuer que
ces derniers soient nécessairement la conséquence
d' un abus d'alcool. Mais on sait que parmi les auto-
mobil is tes  qui vous écharpent au passage, endomma-
gent votre voi ture et vous fc*nt courir de mul t ip les
dangers par des excès de vitesse, il en est qui ont
consommé de l' alcool. S'ils avaient au contraire con-
sommé du « Jus de raisin », ils auraient  conservé leur
calme , toule la notion du danger et la maîtrise de
leurs réflexes.  Il est bon de retenir que cette bois-
son donne des forces et n 'agit pas sur le système
nerveux. Il le calme au lieu de le débiliter.

Nous n'insisterons pas sur les propriétés curatives
du « Jus de raisin », qui est l' un des grands produits
naturels.  Ce serait trop nous étendre sur les mult i-
p les propriétés de cette boisson , dont le Corps médi-
cal unanime eut l'occasion de faire tant de fois
l 'énumérat ion et l'éloge.

Automobilistes , pour votre propre sécurité et pour
celle dont vous avez la responsabilité , exigez le « Jus
de raisin », et pendant vos randonnées , devenez-en
des consommateurs réguliers et fidèles , vous vous en
trouverez bien , ainsi que ceux qui voyagent avec
vous.

Commission cantonale de stérilisation
des jus de fruits et raisins.

La Gmsme
La laitue romaine

est un légume délicieux que l' on ne connaî t  pas
suff isamment  dans bien des rég ions.

On peut se servir des feuilles intérieures tendres
pour préparer une salade rafraîchissante et qui
convient fort bien pour les plats du régime végé-
tarien. A cet effet , on les coupe en tranches d' un
cent imètre  de large et les mélange à la sauce de
salade pour laquelle on se servira avec avantage de
crème un peu acidulée.

Laitue romaine en légume. — Enlever les feuilles
extérieures de grosses plantes. Faire des incisions
en croix dans le tronc , laver avec grand soin et
cuire dans l'eau salée jusqu 'à ce que les laitues
soient tendres. Faire fondre du beurre frais  dans
une poêle , saupoudrer les laitues de quelques prises
de sel f in , et les placer avec soin les unes à côté
des autres. Encore un peu de sel sur le tou t , et l' on
cuit un quart  d'heure au four  ou sur le potager. Ar-
roser d' un peu de beurre noir  au moment de dresser.

O. C. P.

Feuilleton du journal « Le Rhône » 21 la première , Marie-Rose n en ayant  pas donne aux

Reproduction ir^erdite aux journaux qui n'ont pas do traité
avec MM. Calmaun-Lévy, éditeurs , à Paris.

lettres intermédiaires .
« Mon ami , écrivait-elle , j' ai lu avec un sourire  —

oh ! pas bien méchant — vos douces gronderies.
Vous êtes exi geant. Ne me demandez pas plus que
je ne puis donner , à présent du moins. Vous me con-
naissez assez pour savoir que le lyrisme ne m'est
pas familier.  Contentez-vous des sentiments que vous
me savez pour vous. Ils ont leur  prix , croyez-le bien ,
et que de le comprendre vous encourage . Laissez-
moi , au l ieu de grandes phrases sonores — parce que
vides , souvent  ! — qui  ne sont pas dans mes cordes,
vous raconter tout  bonnement  les peti ts  incidents de
ma vie. Ainsi , vous croirez encore la partager  et
vous me demeurerez uni mal gré la séparation. Au-
jourd 'hu i , je n'en ai qu 'un à vous apprendre , mais il
est d ' importance.  Mes vacances sont f inies .  Demain ,
je pars , je qu i t t e  tante Rosalie ainsi que « veau , va-
che , cochon , couvée » sans trop de regrets , j' en con-
viens. Car , ma in tenan t  que vous n 'êtes p lus là , Biha-
vouët me semble plutôt  sévère. Je re tourne  à mes
tricots et à mes crocHets. Pas à Amiens.  Je vais à
Paris re t rouver  ma mère , au moins pour  que lque
temps. J' aurai  là-bas de l' ouvrage , m'écr i t -c l le .  En-
suite,  je ne sais ce que je ferai , je vous t iendrai  au
-ourant .  Ecrivez-moi sous double enveloppe ct adres-
sez celle de dessus à miss Dorothy  Strong, 16, rue
Je Courcellcs. C'est une amie très silre à laque l le  je
Tiiis me f i e r , et que  je verrai  souvent.

» Je vous qu i t t e  toujours  sur lc même souhai t  :
Que Dieu vous garde à mon af fec t ion .  Marie-Rose. »

Cette le t t re , sans sa t is fa i re  ent ièrement  Et ienne ,
:ui fu t  p lus douce que la précédente. Au fond , ce
on simple était bien celui de Marie-Rose dans tou-

tes leurs entrevues ; ses lettres c'était elle-même. Elle
écrivait  comme elle parlai t .  C'est lui qui , dans la

f i èv re  de ses rêveries sol i taires , s'était  imaginé que éloignée encore. Si , d'ici là , vous m'oubliiez — tout
par l'aveu accepté plutôt  qu 'échangé , toutes choses
al la ient  être bouleversées ct qu 'il t rouvera i t , en face
de lui , une amante passionnée , au lieu de la tran-
quil le  et gracieuse amie qu 'elle était. Il se promit
donc de renoncer aux gronderies , et aussi de veiller
un peu sur son l yr isme à lui, dont elle semblait  plai-
santer.

Puis  il re tourna  à sa tâche mi l i ta i re , qui venait
heureusement  l' arracher  à de secrets monologues où
sa passion , s'avivant  elle-même , menaçait , par les ex-
cès de son imagina t ion , de nui re  à son équil ibre mo-
ral. Mais , tout  en y vaquant , il se remémorai t , sinon
les ternies de la l e t t r e  reçue , du moins les fai ts
qu 'elle énonçait .

Ainsi Marie-Rose qui t ta i t  Bihavouët  ! D'être loin
des l ieux où étai t  né leur amour ne l' en d i s t ra i ra i t - i l
pas davantage  ? Qui parle  p lus au cœur ct aux sens
.[lie les endroi t s , déserts de l' aimé , que l'on a fré-
quentés  avec lui ? Sans doute leur revoir comporte
ilors beaucoup de mélancol ie , mais Mesmin , dans
l'égoïsme des amoureux , ne redouta i t  pas qu 'un peu
.le t r i s t esse  de son absence vînt  éprouver Marie-Rose
Jt peut -ê t re  l' a t t endr i r  davantage.

Au l ieu de cela , au lieu de la soli tude propice à
la rénovation des souvenirs d'amour , elle re tournai t
.lans son mi l i eu , re t rouva i t  ses amit iés , re tournai t
près de sa mère.

De lui donner ,  pour leur correspondance , l' adresse
.l' une amie , t émoigna i t  qu 'elle ne comptai t  pas en-
core par ler  de lui  à sa famil le .  Pourquoi cette abs-
t e n t i o n  ?

Dans la le t t re  suivante il le lui demanda.
« Parce que je ne crois pas l 'heure prop ice, lui

répondit-elle. Vos projets ne peuvent se réaliser
avant la paix , je vous l' ai dit. Elle est peut-être bien

arr ive  — je ne veux pas que ma mère me reproche
mon imprudence de m'être engagée à vous. Je crains
déjà qu 'elle ne m'en t ienne r igueur , lorsque viendra
l'heure de la lui avouer. Et si c'était longtemps
avant le dénouement  possible , elle pourrai t , en l' at-
t e n d a n t , nous séparer.

» Laissez-moi donc cont inuer  mon rôle et pour les
miens , main tenan t , comme pour vous auparavant ,
rester  Mademoiselle Mystère. »

Ces bonnes raisons ne convainquirent  pas Etienne.
Elles l ' inquié tèrent  p lutôt. Pourtant , de cette lettre ,
il re t in t  un mot : elle convenait d'être engagée avec
lui .  Cela , de la part  de cette f i l le  loyale , à l'âme si
hau te , é ta i t  une garant ie  formelle. Il ne prit pas
au sér ieux la conjoncture de son inf idé l i t é  possible.

— Elle craint  que je sois tué , se di t- i l , ou irré-
médiab lement  blessé.

Qui dira que cette réserve , en ces jours doulou-
reux , a en t ra îné  cette double crainte  dans les projets
et les espérances ? L'idée de la mort était devenue
te l l emen t  f ami l i è re , à force de sa fréquence , que loin
de demeurer  comme autrefois  l' exception , dont on ne
parle pas et qu 'on veut  oub l i e r , on faisait sa place
dans tou tes  les circonstances et dans tous les p lans
d' avenir .  Et ienne  n 'en voulut  donc pas à Marie-Rose
de ce t te  réticence , cachée dél ica tement  sous un pré -
tex te ,  mais  il éprouva , sachant qu 'à cette heure
Marie-Rose avait qu i t t é  Bihavouët , lc désemparement
inconsc ient  de ne plus savoir où si tuer  son souvenir ,
le ne plus connaî t re  les lieux, comme les personnes

qu 'elle f réquenta i t  désormais et , de ce chef , elle lui
parut  encore plus dis tante  de lui.

Alors il lui  demanda de tenir  sa promesse en lui
par lant  même des menues circonstances de sa vie.

(A mivre.)

MARY FLORAN

S'il avait su
R o m a n

Le contenu le déçut. Il vivai t  dans une telle ardeur
de sent iments  qu 'il avait  escompté en t r o u v e r  le
re f le t  dans ces li gnes , répondant à celles par les-
quelles il les exprimait .  Or , cette missive , excessive-
ment bien tournée , a imable , sp i r i tue l l e , enjouée , était
a f f ec tueuse , si l' on veut , mais ne dévoilait  aucun
a t tachement  passionné.

Marie-Rose disait  gentiment son regret de l' ab-
sence et d' avoir vu in ter rompre  brusquement  une
i n t i m i t é  charmante .  Elle convenait  que ses après-midi
lu i  sembla ien t  vides ct monotones les promenades
sol i ta i res .  Elle p la isanta i t  un peu en bénissant le
beurre  ct la lessive qui  l' occupaient  deux fois chaque
semaine , et t e rmina i t  en disant  que sa pensée restai t
f idè le  au combat tan t  qui é tai t  l' objet de ses vœux
et de ses prières.

Et ienne  relut  dix fois cette let tre . C'était  celle
d' une femme qui a l 'habi tude d'écrire et le f a i t  aisé-
ment.  C'était celle encore d' une personne du monde ,
s'adressant à un ami qui vient de s'éloigner , mais ce
n'était pas la lettre d' une fiancée !

Il emp loya quatre  grandes feuilles , le soir même ,
à le lui  reprocher amoureusement.

La ré ponse mit à lui parvenir  le même temps que

Coulisses de la guerre éthiopienne

Comment w uvaux, ie m lli Mn
ai ins lin lupli

En r iant , Desta Dcmptu lui lança un coup de
fouet.. .

« J'IRAI VOUS LE CHERCHER , SI... »

Toklu devai t  s'armer de patience. Il s'est imait  heu-
reux lorsque de temps à au t re , un de ses esp ions
pouva i t  lu i  annoncer  que sa f i l l e  é tai t  tou jours  en
vie. Mais lorsque les I t a l i e n s  envah i ren t  l 'Abyssinic ,
il s en t i t  que son heure  a l l a i t  sonner.

Sa soi! tle vengeance  é ta i t  p lus  fo r te  que son
amour  pour une pa t r ie  imaginaire , dont on lui par-
lai t  m a i n t e n a n t  ct qui jusqu 'à ce jour  n 'avait  été
pour lui que le pays où il deva i t  suppor ter , les dents
serrées , le vol de sa f i l le .

La guerre se déroula comme nous lc savons.
Lc Ras Desta resta dans  le pays ; il se retira tout

d' abord dans les montagnes  de Guraghie, puis se
rapprocha  de la f ron t i è re  du Soudan b r i t a n n i que et
sembla vouloi r  s'y réfugier .

Mais alors Toklu  se présenta aux autor i tés  i ta l ien-
nes. I l  i r a i t  chercher  Desta. Il  ne voula i t  a u c u n e  ré-
compense , aucune  fonct ion , aucun  poste : il voula i t
s imp lement  p i é t i ne r  le cadavre de son adversa i re  !...

LA VENGEANCE.

Toklu connaissa i t  à fond les montagnes et les ré-
gions f ron t i è r e s  de l 'Ab yssinic. Il coupa l' eau au Ras
Desta , incendia  deux forteresses secrètes , où ie Ras
comptai t  se re t i re r  en cas de grand danger. Il obs t rua
deux sorties secrètes d' une aut re  cachette.

Et quelques semaines plus tard , solidement l igot té
avec des courroies , il ramena le ravisseur de sa fil le
dans le camp ital ien.

On connaî t  le jugement .  On sait que Desta Demp-
tu fu t  fus i l lé  comme mut in , rebelle et voleur. A côté
de l'of f ic ie r  chargé de l' exécution , se trouva Toklu ,
ies yeux lu i san t s  de haine.  Lorsque tout fut  f in i , il
s'approcha du cadavre de Desta , troué de douze bal-
les , et mit  douze fois son pied dessus.

— Main tenan t .ma  f i l le  est vengée », dit-il.
Et il se retira dans les montagnes.

A LA RECHERCHE DE SON ENFANT.

Des mois et des mois se sont écoulés depuis lors :
mais Toklu est tou jours  dans les montagnes , accom-
pagné de ses amis et domest iques.  Il fou i l le  toutes
les cavernes , toutes  les cachettes , toutes les chau-
mières.

Il cherche son enfan t , dont le Ras Desta ne laissa
pas la moindre  trace et qui , même au moment de
mour i r , refusa de dire où il l' avai t  emmenée.

(Reproduc t ion  interdite.)  ALAHU DESTA.

Djibouti.

Les communiqués  of f ic ie l s  de l' armée i t a l i enne
nous appr i rent  en son temps que le Ras Desta Demp-
tu avait  pu être mis rap idement hors d'état de nu i re ,
grâce à l ' in te rvent ion  d' un a u t r e  Abyssin , le Ras To-
klu.  Jusqu 'à ce jour , les raisons secrètes de cet le
t ragédie  d' une  f i l l e  et d ' un père , res tè ren t  secrètes.
Ac tue l l ement  encore , ce père cherche dans les caver-
nes de Guvagh ie f  son enfant , que le Ras Desla
Demptu  enleva jadis .

« A  QUI EST CETTE JEUNE FILLE?»

Quatre  ans avant la guerre i ta lo-é thiop icnnc , Desta
Dcmptu  était  un des grands favor is  du Ras Tafari ,
le Négus. Il était très riche et agissait  en tou t  com-
me bon l u i  sembla i t .  11 a l l a i t  à la chasse , entrepre-
nai t  de grands voyages , ct ne s' i n q u i é t a i t  ni du temps ,
ni du monde.

Lors d' une  exp édi t ion  de chasse , il a r r iva  dans le
pays du Ras Toklu , un prince de moindre  envergure ,
qui  f i t  lout  son possible pour recevoir somptueuse-
ment le prince puissant ,  ceci a f in  d ' év i ter  à l' occa-
sion des ennuis  p lus  graves.

Le soir du premier  jour , on donna une grande  fête.
Celle-ci touchai t  à sa f in , lorsqu 'une jeune  fi j le  d'une
beauté éclatante entra dans la salle et v in t  d i re  quel -
ques mots à l' orei l le  de Toklu.  Desta Demptu de-
manda qui était  cette jeune f i l l e  :

— Ma fi l le , répondit  son hôte.
— Déjà mariée ?
— Non , et pour l ' ins tant  elle n 'a pas encore envie

de se marier , répondit  Toklu évasivement.

< DESTA DEMPTU, JE ME VENGERAI ! »

Le lendemain , Desta Dcmptu , sans que rien l'eut
fait  prévoir , f i t  presser le départ.  Toklu ne deman-
dait pas mieux que de voir par t i r  cet invité encom-
brant.

Mais le même soir , vers minu i t , Desta se présenta
à nouveau avec sa troupe devant la pet i te  for teres se
de Toklu. On ne parlementa pas longtemps. On f i t
sauter la porte d'entrée et Desta emporta en travers
de sa selle la jolie f i l le  de Toklu.

Le coup de main avait réussi. Toklu ne pouvai t  se
r isquer  à déposer une p la in te  contre le favori  du
Négus et encore moins se mettre en campagne con-
tre lui.

Mais lorsque le ravisseur s'éloigna avec la f iancée
volée , le Ras Toklu lui cria : « Attends , mon heure
viendra Desta Demptu ; je me vengerai  te r r ib lement .
Je te brûlera i  les pieds pour le rapt de ma fi l le  ! »

_ -i____ r.i-_;!___ T__::3,T__Tr:'i-r___T_j_n:

Facétie
François Pomat de Chamoson est badin de na tu r e  :

il l'est toujours.
Un jour , il passait devant la cure , ct le pas teur  de

la paroisse le vit t i tubant .
Il lui dit  amicalement :
— Ah I François , tu as bu un verre ou deux de

trop ?
— Que voulez-vous , rétorqua l'homme. Je n 'ai pas

connu celui qui m'a baptisé ; mais je sais qu 'en
m'adminis t ran t  le baptême , il s'est tromp é !

— Comment ça , trompé ?... reprit le curé.
— Oui... c est vrai. Il s est trompe ; il a pris une

buret te  pour l' autre.  Il a versé sur ma tête du con-
tenu de celle du vin , au lieu de celle de l'eau !..

Dian délia Biola.

Une bonne repartie
Dans les mayens de Leytron , où il y a de char-

mants hôtels qu 'entourent  de vieux chalets , des bo-
cages dél ic ieux , ' des forêts résineuses et ombrageu-
ses , un berger , dans une prair ie , survei l la i t  son trou-
peau.

Parmi celui-ci , trois gros gail lards d'une commune
voisine qui  s'y promenaient , se faisant  gloire de fa i re
voir leur panse considérable , avisèrent  quelques  t ro is
ou quatre  veaux qui  ne payaient  pas de mine mais
semblaient  avoir  plus de ventre que de reste.

Les trois hommes , adressant  la parole au gardien
du t roupeau , lui d i rent  :

Les méfaits des kidnappers
Un rapt d'enfant  vient de produire une fois de

plus une énorme émotion à Chicago.
Un enfant  de deux ans et demi , jouant près de la

maison paternel le , a été saisi par deux hommes qui
l' ont p lacé immédiatement dans une automobile.

Quel ques heures plus tard , le père recevait une
let t re  anonyme l ' invi tant  à verser 5000 dollars s'il
voulai t  revoir son enfant.

Le pet i t , qui s'appelle Donald Horst , est fils d' un
riche hôtelier.  Il a été enlevé alors qu 'il jouait  avec
p lus ieurs  aut res  enfants , devant sa mère, dans le
ja rd in  de sa maison. Malgré les cris pousses par
Mme Horst , les ravisseurs je tèrent  l' enfant  dans leur
automobile.  En quelques secondes , le rapt était ac-
compli.

Le chauf feur  et plusieurs femmes qui seraient ses
complices sont recherchés.

SBHR** Faites tous vos achats dans le canton !

— Mi . nu, mi , (mais , mais , mais) xlcu ves 1 ont rai
de bouille que de corps (ces veaux ont plus de ven-
tre que de reste , au corps).

Le Leyt ronnent , qu 'ils p rena ient  pour un cré t in  et
ne l 'étai t  pas p lus qu 'eux , leur repar t i t  :

i— Nos âtroz , nos laxlens (laissons) porta lo gros
ventro i vés ; vos ât roz , groz rétzoz , vos lo porta
mimoz ! Ce di lunettes.

LA FIN DU

# TBUR DE SUiSSE
Vendredi , la 7me étape :

Lausanne-Soleure (185 km.)
Avec 34 rescapés en course , l avant -dern ière  étape

du Tour de Suisse s'est d isputée  vendredi  sous un
beau ciel bleu. Rien de très sensa t ionnel  à re la ter  à
son sujet , sinon qu 'elle a vu à Soleure le Belge Chri s-
t i xns , v a i n q u e u r  à Sion , réédi te r  son exp loit.

Un inc iden t  imprévu  s'est p rodui t  au passage des
coureurs dans le v i l lage  de Môl iers  (Val de Travers)
oil s u b i t e m e n t  se déc lencha  un combat de boxe en-
tre le Suisse Lehmann  et l 'Al lemand  H o f f m a n n .

Ces deux coureurs  s'é tant  bousculés ct H o f f m a n n
ayan t , pa ra î t - i l , poussé Lehmann  dans la fou le , les
vélos s'en t r echoquè ren t  ; les deux coureurs  s' invec t i -
vèrent  dans les deux langues  ; on les sépara et ils
repr i ren t  l e u r  route  devant  les yeu x des pa is ib les  ha-
b i t an t s  de Môt ie rs  lout  ébahis d' ass i s te r  à une  par t i e
de pug i l a t  !!

Voilà au moins deux coureurs  qu i  ont t rouvé un
moyen de se fa i re  causer d' eux dans les j o u r n a u x  !

A près cet te  é tape , Litschi conserve t ou jou r s  sa
place de p remie r  au c lassement  généra l .

Samedi 8 août , 8me et dernière étape
Soleure-Zurich (210 km.)

ELLE A CONSACRE LA VICTOIRE DE LITSCHI
QUI A PRIS LE MAILLOT JAUNE A SION
L'Allemand Ki jewski  a gagné cette étape , suivi  de

M a r t i n , Funke , Nievergel t  et Amberg (5).
Voici le c lassement  général  du Tour de Suisse

1937 :
1. Litschi (Suisse).  43 h. 29 min.  01 sec ; 2. Am-

berg (Suisse),  43 h. 40 min.  17 sec. ; 3. B l a t t m a n n
(Suisse), 43 h. 49 min. 52 sec. ; 4. Mollo ( I t a l i e ) ,  43
heures 56 min.  23 sec. ; 5. Z immermann  (Suisse), 43
heures  57 min.  46 sec. ; 6. VV. Buchwalde r  (Suisse),
43 h. 58 min.  11 sec ; 7. Del Cancia ( I ta l ie ) ,  44 h.
0 min. 07 sec. ; 8. Egli (Suisse), 44 h. 07 min. 03 sec;
9. Christ iœns (Belgique),  44 h. 08 min.  20 sec. ; 10.
Ste t t ler  (Suisse),  44 h. 18 min.  49 sec. ; I I .  Bonduel  ;
12. Rina ld i  ; 13. Lesueur ; 14. Mart in  ; 15. Loncke :
16. Marabel l i  ; 17. Canavesi ; 18. Har tmann ; 19. Nie-
vergel t  ; 20. E. Buchwalder  ; etc.

CLASSEMENT GENERAL DU GRAND PRIX
DE LA MONTAGNE

1. Litschi , 49 pis ; 2. Mollo , 39 ; 3. Del Cancia , 36 ;
4. Chr is t iœns , 35 ; 5. Amberg, 31 ; 6. Har tmann , 26 ;
7. Eg li , 25 ; 8. Zimmermann , 21 ; 9. Loncke , 20 ; 10.
Marabel l i , 19;  11. Canavesi ; 11. Vaucher , 12 pts.

CLASSEMENT DES NATIONS
1. Suisse, 129 h. 47 min. 46 sec. ; 2. I ta l ie , 132 h

06 min. 39 sec. ; 3. Belgique , 132 h. 15 m. 47 sec. ; 4
France , 134 h. 19 min. 45 sec. ; 5. Allemagne , 135 h
24 min. 59 sec.

Les prix de Litschi
En plus de ses prix d étapes , Litschi a gagné les

premiers prix suivants :
1500.— au classement général ; 300.— au Grand

Prix Nestlé ; 500.— au Grand Prix de la montagne ;
150.— au premier Suisse ; 500.— au Prix des Bras-
seurs ; 250.— au prix des cigarettes Memphis ; 100.—
au prix Hug à Inter laken ; 400.— au va inqueur  à In-
ter laken ; 400.— au va inqueur  à Interlaken. Ce sont
donc près de 5000 francs que Litschi a récolté , au
total , durant  ce Tour de Suisse. Et maintenant ,  il y a
encore la perspective de beaux contra ts  sur p istes.

Une double chute mortelle au Simplon
en cueillant des edelweiss

Vendredi , quatre  jeunes gens excurs ionnaient  dans
la région du pic du Simp lon et du Staldhorn. L'un
d'eux , Imstees, de Lalden , près Brigue , f i t  une chute
dans les rochers , entra înant  le camarade auquel il
é ta i t  encordé , nommé Pianzola , domici l ié  à Brigue.

Les malheureux , âgés tous deux de 18 ans , se tuè-
rent sur le coup. Le corps d'Imstees a été ramené
vendredi  soir à Simpion-vil lage ; celui de son cama-
rade est resté dans les rochers où une caravane de
secours est allé le chercher samedi mat in .

L'accident s'est produit  dans un endroi t  très dan-
gereux , où les deux jeunes  gens voulaient cueil l i r  des
edelweiss.




